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sabre q u e je portais é ta i t exactement parei 
a caiu» 4 u c o m m a n d a n t . I l e u t droi t et non 
banca l ; Comme on l'a di t , et avait aussi u n e 
poignée en acier. Il y a des témoins q u i au
ron t s ans doute , eux aussi, remarqué mon 
fffrc» l l$ & r o " ' bien ,me mon sabre est i.len-
t«Fâ«*%t p ir .il à c -lui à cMui- là . 

l*e* Um*iM su ivan te ne fontque répéter , 
sous de moins vives couleurs , les faits qu i 
on t précédé l 'exécution de Mgr D a r b o y et 
des au t re s otages. Nous publ ierons demain 
les déposit ions de Salmon et de Teyssi r- ce 
dernier est u n sergent d e t i ra i l ieurs arrêté à 
t a n s , q u il traversait pour se rendre à Ver 
sailles, et gardé comme otage, pour avoir r é 
sisté a u x offres br i l lan tes de la Commune et 
avoir refusé d'être n o m m é colonel. 

Faits Divers 
— Un manufac tur ie r de St rasbourg , M. 

S — , ancien, conseiller munic ipa l de cette 
vil le, don t la for tune s'élevait à 61(0,000 fr., 
e t q u e la guerre a ru iné , é tai t venu à Par i s 
pour chercher des moyens d 'existence qu ' i l 
n 'espérait plus t rouver daus son pays na ta l , 
d 'a i l leurs si plein de dou loureux souven i r s . 

Bientô t rédui t a u d é n ù m e n t , il ob t in t , 
grâce à de bonnes 'éférenees, u n modeste 
emploi d ' inspecteur ou de survei l lant dans 
u n de nos pr inc ipaux magasins de nouveau 
tés . 

_ Malheureusement M. S . . . , profondément 
affecté et voulan t sans doute s 'étourdir su.t 
sa fortune disparue , avait contracté la funeste 
hab i tude du j eu , auque l il se Jlivrail avec 
passion. Une somme de 6,000 fr., p rodui t 
d 'une collecte faite par ses amis de S l r a s -
}>ourg pour lu i venir eu aide, fut perdue en 
d e u x jou r s . 

Loin de se corriger, il fut p lus que j ama i s 
en proie à la fièvre du j eu , et sous cet e m 
pire, eet h o m m e dont la vie avai t été sans 
tache , s 'oublia, dans le poste de confiance 
où il a l'ait été admis su r la recommandat ion 
d 'honorables négociants , j u squ ' à opérer des 
dé tou rnemen t s . 

Vu bou t d ' un mois d'exercice dans son em
ploi . M. S , envisageant avec effroi les 
conséquences de sa coupable condui te , et ne 
voyan t à cette position d 'au t re issue que le 
déshonneur e t le remords . réagissant su r son 
caractère, pri t résolument le part i de s'arrê
ter sur cette pente fatale en se dénonçant lu i -
m ê m e . M . S déclara à ses pa t rons qu ' i l 
étai t indigne de leur confiance, et lit des 
aveux complets . Il les pria de faire prendre 
à son domicile, les marchandises qu ' i l avait 
détournées ,e t leur remit le carnet sur lequel 
elles é ta ient inscrites par ordre de da te . 

Ces dé tournemen t s se composaient de g u i 
pures , de dentel les d 'un grand pr ix , repré
sentant u n e valeur de quinze a d ix -hu i t mille 
francs. 

— Le journa l le Soir a prononcé fort 
agréablement l 'oraison funèbre d u Iondrès, 
ce cigare à cinq sous, qu i avai t lu i -même 
détrôné te fin cigare à quatre sous de n o -
pères. 

Hier, à m i n u i t de relevée .s'est doucement 
é te in t le dernier des îondrès à v in t -c inq cen
t imes. 

Il était d 'un b lond "pâle, mince , u n peu 
aplati d ' une face, c raquan t et sec d u bout 
po in tu . Le foyer, formé de feuilles légère
men t souples, é tai t aéré, p o r e u x . Une belle 
cendre b lanche et ferme, comme u n e pe
tite parcelle d 'une baguet te de bou leau ,cou
vrait le foyer, ralentissai t le feu et tamisai t 
la fumée, u n e fumée légère, pâle , vapo
reuse. 

Ce trésor de cigare m'é ta i t échu pour la 
modique somme de cinq sous et je l 'avais 
choisi u n peu au hasard , pa rmi beaucoup 
d 'au t re semblab les . J e l 'ai fumé longue 
m e n t , avec conscience, mais , hélas ! bien 
mélanco l iquement . J e puis dire que j ' e n ai 
aspiré jusqu à la dernière bouffée e t que 
mes lèvres on t recueilli sou dernier soupi r . 

Le Iondrès émigré ma in t enan t chez les 
riches. Il étai t j u s q u ' à au jourd 'hu i Je cigare 
d u t iers-é ta t , de l 'aisance, de Yaurea médio-
critas. Son pr ix même sembla i t le dest iner 
a u x fortunes m o y e n n e s . Vingt-cinq cent imes : 
c'était précisément un jus te mi l i ?u ,un poin t 
de jouct ion. J u s q u ' à cette l imite , les prodiga
lités é ta ient l ég i t imes . Mais la l imite é ta i t 
b ien r igoureuse, on ne l 'eût pas dépassé, ' 
d'un cent imètre . Le jour où le Iondrès eû t 
coûté v ingt -s ix centime», il étai t pe rdu sans 
retour pour les fumeurs bourgeois ! 

Voilà, d i t Francis Maguard, le Ju i f Er ran t 
répui t à la pipe 

— U n rassemblement assez considérable s 'é
tait formé Lier,place du théât re , à Montmar 
tre , au tou r d 'un sa l t imbanque qui taisait des 
tours de pisse-passe. — « Messieurs, d i t - i l 
après avoir exécuté plus ieurs tours , je vais 
escamoter les montres des cinq personnes les 
p lus spiri tuelles de la société. Voyons ,qu 'es t -
ce qu i met sa montre dans mon chapeau î » 

En même temps, il faisait le tour de l 'as
sistance : les cinq mont res furent déposées 
daus le couvre-chef. 

« Main tenant , dit- i l . je vais F u r faire faire 
un voyaare sur le boulevard extér ieur : après 
quoi elles reviendront dans mon chapeau . 
Veuillez vous ranger pour qu 'el les passent.» 

Le pub l ' c se rangea na ïvement . Alors l'es
camoteur , s 'élançant tout à coup, pri t subi
tement sa course par la rue Dancour t , la des
cendit d 'un trai t , et avant que les assis tants 
fussent remis de leur surprise , d isparut a b 
solument . 

On a su depuis que cet individu a joué u n 
rôle dans la Commune et jouissait alors d 'une 
certaine influence. 

On n 'a p lus retrouvé ses t races . 

Variétés 
L a F l o t t e b a l e i n i è r e - e n A m é r i q u e 

A u m i l i e u « l e * g - l a e e w . — Un c o r 
r e s p o n d a n t d e S;in F r a n c i s c o a d r e s s e à 
u n e feu i l ! e beljçe le r éc i t p i t t o r e s q u e s u i 
v a n t d e la p e r t e d e la Hotte b a l e i n i è r e 
a m é r i c a i n e d a n s l ' O c é a n a r c t i q u e : 

Vers le 1er mai 1871, les baleiniers com
mencèrent à arriver dans les glaces au sud 
du cap T h a d d e u s . I ls t rouvèrent beaucoup 
de çlace, t rès-compacte, de sorte qu ' i l s ne 
puren t avancer q u e faiblement vers le no rd . 
Le vent souffla fortement d u nord-est p e n 
d a n t la majeure par t ie d u mois de mai. 

Vers le 1er j u i n , la glace s 'ouvrit u n peu 
• t les navires avancèrent j u squ ' en vue du cap 
Navar in . 

Ici l'on pr i t c inq ou six baleines, on en 
entendi t plusieurs aut res , lançant de l 'eau 
parmi les grandes glaces, mais elles d i sparu
rent b ientôt . 

Quelques baleines furent prises en t raver 
sant la mer d 'Anadir . 

Pendan t que les navires avançaient vers 
le cap de Behr ing et Plover-Bay, les baleines 
avaient passé le détroi t . 

La ba rque Oriole fut arr imée et condui te 
dans Plover-Blay pour subi r des répara-
l ions. 

La Hotte passa le détroit de Behr ing ent re 
le 18 et 30 j u i n , q u e l q u e s - u n s des navires 
p renan t à bord l 'équipage d u Japan, perdu 
au cap Eas t . 

Le I août , le vent se modéra et la glace 
se dis loqua. Quelques navires avancèrent et 
passèrent les bancs ; en que lques jour*, la ma
jeure part ie de la Hotte étai t au nord des 
Blossom Shoals . 

Le temps étai t beau et l 'on apparei l la au 
nord-es t j u squ ' à l'ile de W a i n w r i g h t ; on y 
trouva des baleines et on en prit p lus ieurs à 
la fois: mais , la glace é tan t très abondante et 
très compacte , ou eu perdi t p lus ieu r s . 

Cependant les symptômes restaient favora
bles et l 'ou conservait l'espoir d ' une saison 
product ive . 

Tous les navires se miren t à l 'ancre ou 
se fixèrent à la masse de la glace de terre. 

L a pèche de la baleiue se lit alors ac t ive
m e n t plus ieurs jours , les chaloupes parcou
ran t les défilés pra t icab les . 

Mais, le 1 1 , août , uu grand nombre furent 
enfermées daus les glaces par le vent qui 
les chassai t vers la côte . 

Le vent .soufflait de l 'ouest, et les navires 
duren t se met t re au large afin de ne pas 
être emprisonnés ou emportés sur la côte, 
sous la pression d - la glace. 

On eu t une énorme difficulté à sauver les 
chaloupes en les t ra înant sur la glace p e n 
d a n t une longue dis tance: quelques-unes 
souffrirent beaucoup, mais toutes furent s au 
vées. 

L a glace travail lai t fortement vers la côte, 
et les navires euren t beaucoup de peine à s ! 
garer; que lques -uns même échouèrent , mais 
rev inren t à flot. 

Le 13, la glace s 'arrêta, a y a n t touché 
fond, la issant un passage libre le long de 
la terre, j u squ ' à la pointe de Belcher. 

Des chaloupes furent lancées chaque j ou r 
et chassèrent sans discont inuer 

En même temps , on reçut avis que Les ba
leines é ta ient abondantes dans les parages 
des II s a u x Chevaux mar ins , et plusieurs 
navrïes y envoyèrent des chaloupes, avec or 
dre de dépecer les baleines sur la glace et 
d 'apporter les quar t ie rs aux navires, ceux-ci 
ne pouvan t pénétrer jusque- là . 

Le 29, de légers ve.ils du sud-oues t , fraî
chissant à la fin du jour , amarrèrent si fixe
men t la glace su r la cote q u e p lus ieurs navi-
r s furent pr is . 

Les aut res se re t i rèrent p lue avant vers le 
rivage, par trois ou qua t re brasses, les gla
çons avançant et les débris de glaçons s 'a-
monci lant a u t o u r d ' eux . 

«Par sui te d u fort courant vers le no rd -
est, la masse flottante s 'échoua le long du 
chenal dans lequel se tenaient la p lupar t des 
navires. 

A ce moment , il commença à neiger et il 
y eut plusieurs tempêtes dû sud au no rd -
oues t . 1. -s navires furent é t roi tement b lo 
qués ei s' mble , et le gréemenl de plusieurs 
se confondit . 

L • • > 1 e i septembre, la barque Roman fut 
brisée par les glaces, eu dépeçant une b a -
e i n e . m. 

Elle^ f o t | emportée sans espoir j u s q u ' a u x 
iles a u x chevaux mar ins et là elle fut broyée 
entre deux champsd • glace; l 'un étai t échoué, 
l 'autre de plusieurs lieues superficie v in t 
heur ter le premier ,e t le Romdn fut pulvér isé 
en quaran te -c inq minu tes . 

Il sombra de l 'avant , laissant son mà t de 
m i s a i n e ' e t le gaillard d'arrière hors de l 'eau, 
la glace l ' ayant soulevé ju squ ' à ce que les 
derniers débris d isparurent dans l 'abime. 

Le capi ta ine, les officiers et l 'équipage 
échappèrent sur la glace avec leurs cha lou
pes; mais sans au t re chose que ce qu ' i l s por
taient sur le dos . L 'équipage fut répart i sur 
les au t res navires . 

Le 2 septembre , l e î i r i ck Comel fut écras-é 
p ir le c h a m p de glace. Il devenai t évident 
que la glace travaiila.it vers la côte très-vio-
lement ; le chenal se rétiécit chaque joui", et 
il ne resta p lus d'espoir d 'échapper . 

Cèpe idant chacun restait convaincu qu ' à 
la première t empête ùu nord-est , il serai t 
aisé de se dégager. 

Le 8 septembre , la barque Awashonks fut 
brisée entre la glace flottante et la glace de 
terre; son équipage fut également répart i sur 
les aut res navires . 

Comme les jours se suivaient sans s y m p 
tômes d 'ouver ture , les capi ta ines commencè
rent à redouter cette perte de temps , la saisou 
s ' avançant rap idement . 

Ils ne pouvaient croire que la glace ne s 'é
loignerait pas de la côte, pu isque cela avait 
eu lieu dans toutes les expédit ions précéden
tes à cette époque de l 'année. 

On ne voyait q u ' u n e seule nappe de glac? 
aussi loin que l 'œil por ta i t , excepté l 'étroit 
chenal de la côte, qu i avait 200 mèt res à u n 
demi-mil le . 

Les navires se t rouva ien t les u n s encerclés 
de glace, les au t res dans l 'eau l ib re , depuis 
la poiute Belcher j u sque deux ou t ro ;s milles 
sud de l'île W a i n w r i g h t . 

P e n d a n t tou t ce t emps , chacun a t t enda i t 
avec impat ience une tempête de nord-est : 
mais , au contrai re , le vent cont inua de souf
fler d u sud-es t et du sud-ouest .Ceci rendai t 
la masse de plus en plus compacte. 

Aussi les capi ta ines de navires songèrent 
sér ieusement a u péril de la s i tua t ion . Celui-
ci élni l devenu évident , et qpmine la saison 
étai t avancée, il y avai t danger d 'être pris 
pour de bon, la glace envahissant chaque 
j ou r une part ie d u chena l . 

Uu meet ing de tous les capitaines fut convo 
que en vue de concerter des mesures de sa lu t 
en faveur de leurs équipages ,pour le casoù il 
serait impossible a u x navires de se tirer de 
leur posit ion dangereuse . 

Il fut résolu de charger le br ick Kohola et 
cle tâcher de lui faire f.ianchir la barre à l'île 
W a i n w r i g h t , où il y avait c inq ou six pieds 
d 'eau . 

Ou la héla à côl d u Charlotte, de San-
Francisco,à bord duqe l ou gara les hui les et 
les provisions su r le pon t ; le Kohola t irait 
encore neuf pieds . 

Cependant il fut reculé contre la côte dans 
l 'étroit espace libre près d u rivage, et on lit 
un effort pour le soulever. 

Ceci fut reconnu impossible e t il fallut y 
renoncer . 

E n même t e m p s , u n e expédit ion de trois 
chaloupes é ta i t organisée ,sous le c o m m a n d e 
men t d u capi taine Frase r ,pour suivre la cote 

ju squ ' à la meTiiTnv. p\ ensjiKè aPVr à la r e -
c h r c h e des navires qu i avaient réussi à 
échapper d% la place on T » ' ̂ 'n ient postés en 
arrière, car on savait 4 ^ sept navires se 
trouvaient p lus au sud . 

Le canilaine Fraser réussit à t rouver les 
navires Arctic, Progress, Midas. Lagodas, 
Chance. Daniel. Weostor, et Europa, dont 
les capi ta ine.sdéclarèrentspontanément qu ' i l s 
a t t endra ien t les équipages des navires en dé
tresse, aussi longtemps «rue leurs ancres 
t iendraient b o n . 

Espérant encore que la glace s 'ouvrirait et 
leur donnerai t passage. le capi ta ine R e d -
field, d u br ick Victoria, essayait de faire 
franchir la barre à son navire , mais sans 
succès. 

Dans la nu i t du 9 septembre, le t emps 
fut calme et l 'eau se gela au tour des n a 
vires ; ce n ' é ta i t qu 'avec grande difficulté 
q u ' u n e chaloupe baleinière pouvai t y pas 
ser. 

Il fallut doubler les chaloupes de cuivre 
pour les empêcher d'être coupées par la 
glace. 

Dès ce moment .e t sans perdre u n e minu t e , 
on envoya par les chaloupes des provisions 
dans le sud , la retraite pouvant être égale
ment coupée aux chaloupes,et alors le voyage 
aura i t dû s'effectuer à pied. On savait , du 
reste, qu ' aucun navire n avait de provisions 
suffisantes pour passer trois ou qua t re mois 
dans les glaces. 

Dans le cas où les navires échapperaient , 
ces provisions pouvaient être remises à bord, 
car chacun espérait, malgré qu ' i l n ' y eût pas 
d 'espoir . 

11 fallait bien abandonner les navires, car 
il n 'exis ta i t d 'h ivernage nul le part , même si 
l'on avait eu assez de provisions. 

De p lus , ou savait que si les navires ne 
parvenaient pas à s'éloigner, leur sort é tai t 
d'être pulvérisés à la première tempête du 
nord-oues t . 

Le 13 septembre, un au t re meet ing fut 
t enu par les capitaines, chacun a y a n t p u 
former sa triste conviction. On résolut donc 
de s'éloigner. S'il y avait eu u n port quel
conque, on aurai t laissé quelques équipages 
pour garder les navires et empêcher leur des 
t ruct ion par les indigènes. Mais se t rouvant 
eu mer, exposé à chaque tempête , ies c h a n 
ces fatales é ta ient une cer t i tude . 

Le 14 septembre , le drapeau fut hissé -ur 
tous les navires, signal d u départ des é q u i 
pages . Les chaloupes furent chargées des 
provisions et vêtements indispensables , et à 
4 heures après-midi , toute la caravane étai t en 
oute pour le sud . 

E n su ivan t la côte, ils remarquèrent que 
la glace étai t bien plus forte qu ' i l s n 'avaient 
p résumé, et eû t -on réussi à faire franchir la 
barre de W a i n w r i g h t par les navires, qu ' i l s 
n ' aura ien t j amais réussi à se dégager com
p lè tement . 

La n u i t , on campa sur le rivage, et a u 
poin t d u jour , le 15, on s'avança vers le 
cap Glacial; il ventai t fortement du sud . et 
arrivés près des navires , les fugitifs euren t 
énormément de peine à les a t te indre , les cha
loupés é tan t fort changées et la mer m a u 
vaise. 

UArtic, le Midas et le Progress perdi rent 
chacun une ancre pendan t l 'opération de 
leur prise à bord . 

Le 16, tous les équipages s 'étaient réfu
giés su r les navires e t le vent soufflant fer 
me d u nord-oues t , on leva les ancres et l 'on 
gouverna au sud-ouest vers P lover -Bay , où 
on ferait de l 'eau et du bois, pour de là se 
rendre a u x iles Sandwich . 

Ceci eu t l ieu par cinq navires, Y Artic. le 
Progress, le Midas, le Lagoda et Y Europa, 
q u i y arr ivèrent le 24 et repar t i rent le 25. 

La distance parcourue par les chaloupes, 
après avoir qu i t t é les navi res ,avant d ' a t t e in 
dre la flottille d u cap Glacial,avait été de 73 
mil les .Sur tout le parcours, la glace était com
pacte, laissant à peine u n chenal étroit le 
long d u rivage. 

E T A T - C I V I L D E ROUBA1X. 

NAISSANCES -

12 j anv ie r . — Céline Paque t , rue Sain t 
Maur ice . — Rosalie Dhooghe, rue Berna rd . 
— Elisa Balcaen, rue des Longues H a i e s . — 
Marie Duvi l l iers . ' rue de S o u b i s e . — Léontino 
Crommelyi ick , rue de L i l l e . — Marie Cor
n iaud , rue d u Curoir. 

13 j a n v i e r . — J e a n n e Trachez, rue de la 
C r o i x . — Henr i Glor ieux, rue de F E p e u l e . — 

1 Marie Beauoamps, rue rie' la Y*aîx. — Flore 
J o y e , rue T u r g o t . — Désiré Delbecq, rue de 
la P a i x . — Alfred Glorieux, Grande r u e . — 
Léon O i g n o n , rue Saint G e o i g e s . — Achille 
Derbaudr inghien , rue Saine P F r r e . — A l 
fred Vandendriessche, au Fon tenoy . 

D É C È S 

12 j a n v i e r . — Augus t in Volbracht , 4 a n s , 
au P i l e . — Victor Dut i l leu l , 35 ans, rue 
W a l l o n . — Alphonsine Amand , 1 an , rue de 
l ' H e r m i t a g e . — Henri Pérot , 4 ans . rue Sain t 
Honoré — Zoé Gallois, 2 ans , rue de L a n -
n o y . — Pa lmyre Langlet , 1 an , rue S te -Thé-
rése. 

13 j anv ie r . — Henriet te Demouveaux, 57 
ans , ménagère, au bas de l 'Enfer .— Malvina 
Leblanc, 1 an , à l 'Epeu le . — Léandre Hey-
man , 1 an , à l ' H ô p i t a l . — Gustave Dutho i t , 
1 an , rue de l ' I n d u s t r i e . — Ju le s Verheyen , 
2 ans , rue Saint Antoine . 

T H É A TR Ë"P_E"R"Ô~U B AIX 

Lundi 15 Janvier 1872 

P a r e x t r a o r d i n a i r e e t p o u r c e t t e fois 
s e u l e m e n t 

C h a q u e d a m e a c c o m p a g n é e d ' u n c a v a l i e r 
a u r a d r o i t à son e n t r é e g r a t u i t e : i l e n 
s e r a de m ê m e de t o u t e n f a n t a c c o m p a 
quv a ano p e r s o n n e . 

Dernière r ep ré sen ta t ion de 
L a B a r o n n e o n t o u t p o u r d e 

l ' o r , drame nouveau en 4 actes de M . C h a r 
les E d m o n d . 

L a M a r i é e d u i i iu i ' i l i - c • •» •» , vaude
ville en 3 actes de M M . Grange et L . T h i -
boust . 

Ou commencera à 6 h . 3 / 4 

EN VENTE 
CHEZ J . R E B O U X , IMPRIMEUR-LIBRAIRE 

1, R U E N A I N , 1 

ALMANACH 
DE R0UBUX 

" ' R I X t 1 5 C e n t i m e s 

A V I S 
AUX MAIICHANDS DE LAIT 

Tous les marchands de b i t sont pr iésde se 
rendre à l 'assemblée générale, qui au i a lieu 
le j eud i 11 janvier , et le d imanche 14 d u 
même mois, chez M. Desbouvres, rue Pau— 
vrée, à 6 heures du soir, pour s 'entendre 
sur des résolutions qu i concernent leurs i n 
térêts. 

GUÊRISON «£,,£„ PO l O l i l B E 
et de la B R O N C H I T E - C H R O N I Q U E 

Trai tement nouveau . — Brochure de 136 
pages . 9me Edi t ion par le docteur J U L E S 
B O Y E R . — On reçoit cet ouvrage franco, en 
adressant 1 fr.50 en timbres-poste à M . D e -
lahaye , l ibraire, 23 , Place de l 'Ecole de 

"Médecine, à Par is 9(168 

CHEMIN DE F E R 
D E S É V I L L E , X E R E S , C A D I X . 

PAIEMENT PAR ANTICIPATION D'UN 
SEMESTRE D'INTÉRÊTS. 

Avis. — Depuis le 25 novembre, le cou
pon d ' intérêt du I " semestre de 1871 est 
payé à la caisse de MM L E S F I L S DE G U I L -
HON J E U N E , banquiers à Par i s , 73 . rue 
Blanche, à tous les obligataires qu i adhére 
ront à la transaction d u 3 avril 187U. 

Le semestre d ' intérêt st de CINQ FEANCS 
pour chacune des obligations que la t r a n 
saction subst i tue aux obligations actuelle
ment exis tantes , soit fr. 1,42 c. 1/2 à rece
voir sur chaque titre d 'obligations eu circu
la t ion. 

Le dernier délai de 2 mois, accordé par la 
loi espagnole aux obligataires pour adhé re -
à la transaction, devant être ouvert t r è s -
prochainement , les obligataires qu i voudront 
toucher le mon tan t d u coupon payé par a n 
ticipation sont invités à envoyer immédia te 
men t leurs t i t res et leur adhésion à MM. L E S 
F I L S DE GUILHON J E U N E , chargés d'effectuer 
e pa i emen t . lb*J0 

travaiila.it

